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~OUVELLE RÉPLIQUE A LA MARMONT -APOLOGIE"

PAR UN MILITAIRE llLESSÉ A LA BATAlLLE DE rARIS.

• . • • • • . • • • . • • •• Ridiculum acri
Forüùs aç rneliùs mag1las plerumque secat ru.

ROIIA T. , lib. I , sat, 10.

A DEUX sous LE Dt:~ DB RAGusB! Voilà ce que criaient,
hier soir dans un faubourg de la capitale I des colporteurs
~gosillés d'avoir annoncé tout au long la réponse au pré-
tendu Mémoire justificatif du dite de Raguse, J'étais assis
lur uu banc à la porte de ma caserne: CI l'hjor (I)! m.

. (,) Un gros-major, lm .adjudant-major, nu chiru,.sicn-m~io'r, un taro-
l>oul'-major, un sergcnt-majOl' , tous ont IIU m~me vocaû( daos une CasUlU,"'
Qu, 1l'4onneur pour le. d,uf. derniers !



dit Ull tambour qui venait d'acheter le papier, et qui croyait
<jue c'était le factum même du maréchal Marmont, lisez-
)lOUS dunc cette b âtise .. voyons comment le maréchal Judas
sait baure la breloque-.» Déja les hommes de garde, les con-
signés et quelques désœuvrés s'apprêtaient à m'écouter, lors-
qlle je reconnus l'erreur du tambour, et témoignai mon dépit
de n'avoir pas à lire la Marmontade avant sa critique. Il y a
de la ressource dans un cercle bien assorti. L'artiste-décrotenr ,
<lui a l'exploitation exclusive du quartier, fouilla gravement
dans sa sellette et en tira la brochure desirée. ( Où diable LA
VERTU ua-t-elle se nicher? ) Je lus les deux écrits ; mais si
je ne souffris pas qu'on m'interrompît par des réflexions, je
ne laissai pas d'en faire quelques-unes, et en les ressassant
avec mes souvenirs, je vis qu'on pouvait hasarder une troi-
sirms Philippique, suns crainte de haure la breloque: j'écris
donc , lira qui pourra.

Monsieur le duc, s'il vous paraît humiliant d'être remis à
l'index par un simple sous- officier, ne vous en prenez qu'à.
vous-même; vous avez cessé d'être Illon supérieur, en vous
ravalant au-dessous des gougeats de l'armée; et puis, vous
aviez bien affaire à VOllS remettre sur lc tapis, vous qu'on cher-
€hait à oublier, ayant bien J'autres chiens à fouetter,

Vous dites donc que la proclamation du golfe Juan est venue
VOllS pénétrer de la plus grande surprise, en ce qu'elle vous
accuse, à la face de l'Europe entière, d'avoir livré Paris au"
étrangers. Eh bien! vous mentez à l'Europe entière, c'est en
avril1814, et non en avril IIh5, qu'il fanait témoigner votre
grand étonnement. Vouloir escarnoter une année toute entière.
c'est un peu trop fort; vous savez que l'histoire ne se laisse
pas ainsi frustrer. )\l'est-cc pas avant la proclamation du golfe
J uau, que pourtant on disait, à votre nez et à vetre barbe:
place au marechal Judas') vos gardes-du-corps eux-mêmes ne
se disaient-ils pas entre eux : nous sommes de la compagnie de
Judas? Ne cachaient-ils pas leurs pompons pour n'être pas ac-
cusés de complicité avec leur capitaine-lieutenant 7 Avez-vona
oublié que cette compagnie n'a jamais pu se compléter, et que
c'est d'elle fju'on a vu sortir le plus d'hommes, par démissions
pures et simples, ou pour se réfugier dans d'autres corps 'J
Vous aurait-on laissé ignorer que Il: 5 avril 1814, voire corps
d'armGe passant à Versailles y maudit hautement ~otre nom pt
vos œuvres, qu'un voltigeur prenant pour vous le général
Souham , tint le sabre levé sur cet officier , qui eût été mas-
sacré saus le noble dévouement du respectable maire ue la ville ,
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tlu'àn vit se t~ainer à genoux dans la boue devant les soldats ç

s'offrant comme victime pour faire épargner le sang français ~
Etiez-vous sourd et aveugle, quani, dans le salon même du.
duc de Berry, en présence ùe ce prince et d'une cour nom-
breuse, un dé nos plus anciens généraux vous reprocha d'ètre
devenu étranger il l'honneur? Ne savez-vous pas que le nom.
de Ragllse passe dans la troupe ct parmi le peuple, pour
synonyme de traite et de Iàchc ? J'aurais encore plus de
questions à établir sur le même sujet que n'en fait le petit
Clrap~ron-Rouge il certain loup, votre modèle; mais cela n'em-
pêcherait pas toute l'Europe de demeurer surprise de votre
surprise.

Vous allez me dire que la renommée du mal tentl toujours
à s'atirandir, et que nous sommes les roseaux du barbier, de
Miùas. 1\1. le duc, la rumeur accusatrice à éclaté de toutes
parts, sans aucune suggestion; son essor volcanique a donné
une nouvelle force au proverbe: vox populi, vox Dei! Mais,
encore un coup , ~'il Y a quelque exagération dans les détails ,
c'est votre faute; il fallait travailler, dès le príucipc , à votre
justiíication ; il ne fallait pas accepter l'une des premières places
à la cour, ct donner aux Français i idignés le droit d'appeler
vos honneurs modernes du nom d'Haceldama (I), le l'rix du
sang. Il ne suffi t pas, dit César, qu'on soit innocent, il faut
encore qu'on Ile soit pas soupçonné. Ou ne vous' contestera
pas que vous n'ayez eu por-te-feuill e de quoi marchander votre
vic devant un conseil de guerre: mais tous les Français, témoins.
de votre hon le, les mânes de ceux. qui ont péri victirm-s de
votre trahison, et les suffrages de nos ennemis eux-nrêmes (2) •
s'accordent à vous crier qu'au tribunal de l'opinion publique?
VCll!'C justificatiou est désormais impossible, votre réhahilitation
irnpraticable ,

A ce mot de trahison, vous voilà encore à regimber. mf

(I) Certainement rua compnraison ne cloche pas. L'É,'angilc nons apprend
3ue Judas a trahi son lI1IIÎ~'e; que le prix ne sa trahison rut ~on•.I~I·é à
) "'qllisitiOIl ~l'on champ qm fut lIOfUWÓ .Ic C!wmp-rlu-SlIll!;; 1IH11~ II al.oute
qlle Judas • est pendu de borue : nia foi , H\C un soldat l'our 1 érudiuon
:..~éúljuc !

( ) J(. citcrai , entre. autres ~ni!., que l:an dernier, un ofliclcr !1'3nçais hant
mon h Versailh s , ne. SUite. d une querelle avec les II",5C' , pln'll'(lI' dlel, de
ces militaires étrall"crS, émus par les termes d'une nnblc e:<plic.,'ion ct rar
1_ cérélllonie rllnlb~e, b'écrièl'~nt, en nous embrassant: QueUe 1I,",iol~1J1~{lo
{l'al,i;: !
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hien! capitulons (o'est votre fort) : le code pénal militaire ••
contient que quelques articles généraux sur cet objet; mais
l'ordonnance criminelle maritime est plus détaillée, parce que,
le théâtre de la guerre étant plus resserré sur les vaisseaux, il a
été plus aisé d'établir les fonctions d'un chef et ses écueils ~
eh bien! lisez celte ordonnance, vous y verre:z. qu'un officiel'
de bord peu l-ètre ou lâche , ou traitre , ou ímprudent , ou né-
gligent, en mílle occasions diverses; et que ces crimes, ces
délits, ces contraventions , malgré leurs nuances différentes,
s rt rangés' dans la fatale caihégorie des attentats contre la
ùreté de la patrie, Un général en chef, tant est grande sa
responsabilité , voit toujours sur sn tête l'épée de Damoclès;
il doit se souvenir que les Athéniens ont prononcé une sentence'
de mort contre des généraUlt triomphateurs, qui avaient omiS'
de faire procurer la sépulture à quelques soldats morts dans la
bataille. Maintenant je m'en vais, comme à bû.tons rOlllpus ,
redresser quelques-unes des erreurs qu'offre votre índiscree
Mémoire; à chaque tort dont je VOLisconvaincrai, vous choi-
sirez vous-même dans quelle classe il faudra lu ranger, pal'
analogie .

Je ne vous suivrai pas à Fismes, Vertus, Somme-Puis, etc ...•
moins encore dans le défilé de Tourne-Loup ou je vous vois
engagé pour le restant de vos jours; c'est à partir de la
soirée du 29 mars, qu'il nous faut disserter.

Vous ne portez qu'à huit mille hommes le nombre des mili ..
taires placés sous vos ordres: cela n'est pas exact; car la portion
de troupes que je vis arriver, en bon ordre, de Ville-Parisis.
d'où elle est montée avec nous sur ka hauteurs , se portait ail
moins à ce nombre, en y comprenant les corps qui sortirent de
1(al'is ce jour-là par les barrieres du nor-d. Ainsi, YOUS défal-
que:z. gratuitement votre propre armée ct les renforts qu'on vous
envoya par' les portes de l'est.

Le ?9 au soir, VOIlS íùtes chargé oc la défense de Paris de-
puis le canal de l'Ourcq jus(JlI'à la Haute-Seine ; et déjR,
cl'après votre aveu, vos anciennes troupes garnajôsai~nt tout 11'1
frunt dl! hataille , depuis Cllarcnton jusq u'u Charouuc illrlusive-
ment ; c'est-à.dlre, la I'arlie qui présentait à I'ennem I le plcs
de Jéb,1I!cLi·s : ch bien! mousicur le duc, ou :Jxe:z.·VOUSpa sé
votre t cru s .Lus relii:' fatale nuil?Vutrf' cl 'V01r t'!at, 1°, ,le vous
couccr ter avec le gr\IIPlal' dl'lr(4é Ile h ,Iéftll'~ de l'aut re pOl t'on
ÙtS 'Jbord., de Puris , dt'YHI;S le C. n al jU'1J1 'à h 13a,,('·Scine, aíin
4lije vos atles lilllilroplles s'o.(lP~lj âsscut Il\lltuct,cment : VOUS {\Q
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1'&,'e7.pas fait; car vous n'auriez. pa. manqué de nous produit~
cette excuse 1 au moins spécieuse;

:lO, De visiter les troupes du général Compans, devenue.
!'aîle gauche de votre armée, pour connaître leur nombre,
leur position, leur esprit même: vous ne l'avez. pas fait; car
vous auriez vu que noue étions bivouaqués deça, delà, à
l'aventure j que le DJanque de bois et de paille servait de pré-
texte à des déprédations, commandées sans doute pour préparer
les esprils à la venue des cosaques; que tous les soldats, enragé,
de voir les cohortes ennemies bivouaquées à portée de canon,
dans un ordre qui n'indiquait que trop leur sécurité, deman-
daient à grands cris un général qui voulût les rallier et les
commander, pour foudre à l'improviste sur les assiégeans , et
opérer, ne fût-ce qu'une trouée, afin d'aller joindre l'Empereur;

3°. Da faire avancer sur tous les points du couronnement des
bu ttes, les pelotons de troupes et les pièces de cam pagne dispo-
nib~es : vous ne l'avez. pas bit; car, si nous nous sommes bien
battus pendant huit heures, en franchissant toutes les aspérité.
de ces mamelons, sans autre commanùement que l'apparence
du danger, que n'aurions-nous pas fait au moyen d'nn plan
combiné, puisque nous étions fortement appuyés li la droite et
à la gauche, ayant derrière nous la ville. avec ia fidèle gude
nationale, et devunt nous un ennemi obligé de ne nous harceler
qu'avec des tirailleurs?

4°, En cas d'impossibilité de la défense des hauteurs, de fuire
rentrer, à bas bruit, toutes les troupes dans la place, afin de
capituler sur la brèche ou d'opérer la l'droite en masse : vous
ne l'avez. pas fait j ainsi toul le s~ng versé sur ces bulles, dont
la fertilité mêure vous accule, retombe sur vous. On a le droit
de vous dire (nl~mc en ne vous supposant qu'inepte ou impré-
voyant), qu'il fallait {>lire le '-9 au soir cc il quoi vous avez
consenti vingt-quatre heures après. Vons saviez bien J'avance
qu'on ne juge les évèncrueus (lue par leur issue; il fallait les
prévoir. Mais, hélas! il n'est que trop certain ({ue Pilris était
veadu; que l'Empereur était trahi , et vous avez. cu la maladresse!
inhurnuiue de vouloir paraître qu'on ,iOUS avait forcé la main:
Nimia prccautio do/us! Nos valeureuses trounes ont ClI 1:' llll
grand tort: c'était de ruonlrer plus Je couragc'ct de confiance
(l'lC vous n'cn altenÙiez. vous-même.

Le 30 au matin (uites-\'Olls), vous vous h;\tâtcs (bon Dieu!
quelle célérité! ) d'aller sur les hauteurs de ROlllninvillc, clef
c li! position Clue le général Compans avait omis J'occuper en
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Jé retirant de Claye; mais l'ennemi y était déja. Trois mensonges'
en deux lignes. 1°. On ne vous vit pas sur les hauteurs; vous
rôdiez d'une barrière à l'autre, attendant sans doute le parle-
meataire que l'ennemi devait envoyer pour sommer la ville,
demarche à laquelle le courage imprudent de la troupe apporta
un obstacle inattendu. 2°. Vou, calomniez, un brave général;
cal' tontes les hauteurs ont été occupées dès le :19, comme je
l'ai dit: c'est au-delà 41ePantin que nous lei avons gravies dans
la directínn est et ouest, et certes Romainville était bien dans
~e cercle. 3- _ Avant onze heures du matin, I'enn.::mi,. si l'on
'(!n excepte quelques tirailleurs que nous canardions fort à notre
aise, n'avait point occupé le plateau. A cette heure-là, j'étais
blessé, et j'avais encore la consolation de voir des charges de
cavalerie fort en avant ile nous.

A dix hcures , vous aviez l'autorisation de capituler: d'abord
il fallait la renvoycr au maréchal duc de Trévise, puisqu'il était
plus ancien que vous: d'aillenrs, puisque tout était désespéré,
II fallait capituler ele suíte; l'ennemi n'était pas encore en force
pour nous empêcher de rentrer en ville: mon chef de bataillon
d mpi , blessés tous deux, nous y rentrãmes sans obstacles à
plus de deux heures; et aux soins que les hahitans éparpillés
<lans les tues de Belleville prodiguuieut aux soldats mntilés, à
l'ordre qui régnait parmi les 6ardcs nationaux stationnés aux
barrières, je ne pouvais soupçonner la nécessité d'une prochaine
reddition. On se hauit encore, dítes-vous , jusqu'il trois heures;
eh bicn l anathême au traître, an lâche , à l'inepte qui n'avait
pas pris dans la nuit les mesures nécessaires pour mettre à profit
un courage aussi béroïq,pe 1 Vous terminez par une observation
digne du singe (I'JÏ se disait cousin-germain du Pyrée : Je
voyais encore vingt mille hommes qui allaient entrer de nou-
veau eri ligne. Le dernier décrotcur du coin croira-t-il que,
sur le revers méridional des hauteurs de Belleville, où vous
dites avoir été acculé, il vous ait été possible de voir à travers
les maisons, les murs, les arbres, les rochers, s'il y avait tcl
ou tel nombre de nouveaux débarques'] Voilà une très-pt>tite
partie des fautes que vous avez commises cc jour-là, et su r-Lou t
dans la nuit précédente; el à supposer qu'il ne s'agisse que d'omis-
sions, sou\'eIlC'l.-VOUS (lue l'amiral Ring a payé de sa tête des
imprévoyances bien moins graves, qui J'ont fait entach~r de
Felonie: darne Bellone a un Code bien sévère, vous ne l'igne-
riez pas.

En vous retirant vers Fontainebleau, quelles mesures avez-
vous prises pour que les blessés, les isolés conn.llsfent la capilUW'
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lation et s'y conformassent ; pour que les troupas , les COI1VO~
.qui avaient pris d'autres routes au Midi, connussent le point
central de la retraite'] Je VOLIS dirai que le chemin d'Orléans fut
encombré de fuyards, de blessés, d'équipages en désordre, et
qu,e, rien que de ce côté=la , il fut aisé de calculer que voua
aviez plus de huit mille ho rues sous vos ordres.

Comme nous sommes encore en guerre, et qu'il est possible
'Iut; des soldats, coupés par un évènement inattendu, se trouvant
en retraite, óu plutôt en déroute (car il faut trancher le mot) ,
craignent è'être victimes de leur isolernent , je veux leur dire ce
que j'ai pratiqué dans cette triste occasion. J 'ai rallié autour de.
moi une centaine d'homrues , cavaliers , dragons, artilleurs ~
fantassins de toutes lei classes , et je leur ai proposé de se former
en corps sous Illon commandement, leur assurant qu'au moyen
de cela, nous obtiendrions partout secours ct protection j que nous
nous entre-aiderions mutuellement, et présenterions au besoin un
front respectable à des harceleurs ennemis. Ils acceptèrent, me
promirent de respecter partout Ics personnes et les propriétés,
el ont tenu parole; partout, jusqu'à Tours, les autorités et
les citoyens nous ont accueillis comme si nous eussions eu III
feuille de route la plus authentique. Quand la loi posinve
perd son empire, on deit se Illettre avec une noble confiance
IOUS la protection de la loi naturelle.

En vérité, monsieur le duc, on rit du charme que vous
éprouvez. aujourd'hui au sein de la famille royale. Convenez
que si vous n'aviez. rien fait pour elle, elle ne vous eût pas
choisi pour son palladium: convenez aussi qu'un ancien mili-
taire, qui ne connaissait rien aux usages d'une cour un peu
gothique, a dû y être aussi guindé que feu Jean-Bart dans sa,
sulotte de drap J'argent.

Ne m'en voulez. pas trop de cette franche sortie contre vous;
vous ignorez. q.ue vous êtes en partie mon redevable. Le di··
manche 19 mars dernier, comme vous étiez à passer en revue,
au fond de I'Ecole militaire, la maisoó du roi et vos bagages,
il fut question de vous expédier, par quelque fenêtre, une
épître à la Congrève : plusieurs de mes camarades, et mni ,
nous nous oPposàrlles à un meurtre isolé, qui eût trop rapproché
les distances. .

Je n'ai pas écrit pour faire ma cour; je m'honore d'avoir ét'
fidèle serviteur du roi; mais je n'ai pDS trahi Napoléon qui
certes, ne m'a pas comblé de bienfaits. J'(ltais / camille Je r:5rer~
l~ble uiinistre Carnot , soumis aux lois de man paj's : hélas! ~'il
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. ait permis de viser sans cesse aux innovatlons , si on (levait
faire un crime aux hommes de ce qu'ils ont pensé jadis, le pré-
.ent serait sans cesse écartelé par l'avenir (I).

J'approuve, monsieur, la devise qui vous a été décernée ~
un monarque séduit par l'erreur ou la crainte, ne l'a composée
(Ille de quatre mots: la patrie, pénétrée de votre mérite, .Y en
ajoute un cinquième. Ainsi désormais prene:z. pour armes 1. lit
funèbre de Judas, en pal, sur un champ de gueules, avec cette
devise: patriœ uuus et ubique stupro !

Par M .... , sous-officier d'infanterie de ligne.

(I) FrJnçai, de toutes les opinibns, ce n' est pas l'éloignement du duc de
lIal!:use 'lui m'autorise 11parler; l'an dernier, en défendant, devant les conseils
de guerre, des soldats malheureux, je marquais hautement du seeau de la
r~probalion cet homme dont j'ai vu la défection. Tel nouveau courtisan,
disais-je, peut-il empêcher qu'on ne retrouv_e dans lion bâton de COXUPllIIl-
.d.euleDL la clé de la llarLe bl~ue.

IMPRIMERIE DE ~lm-. V·. PERRONNEAU,
suai des Augustins, N°. 39.


